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Avignon 2018 : notre (petit) guide des 
spectacles à découvrir dans la jungle du 

Off 
  

 
Feydeau, Molière, seul en scène ou écriture contemporaine, 
découvrez une sélection éclectique pour les spectateurs 
perdus dans la multitude de pièces programmées par la 
section parallèle du Festival cette année. 
 
[ …] 
 
 
● 14 juillet 
 

 
 
Il dit qu'il a joué avec Leonardo DiCaprio dans The Revenant. C'est 
sans doute vrai. Encore que. Fabrice Adde n'est pas du genre 
honnête. Sous ses airs de timide mal fagoté (une cravate qui pique 
les yeux), il a tout d'un baratineur. Sa conférence sur la prise de 
parole en public commence mal mais son spectacle finit bien. On 
aura entendu du Claudel et du Shakespeare, entrecoupés de 
digressions absurdes sur la banane Chiquita qui finance le trafic de 
drogue et Isabelle Adjani qui, longtemps après le tournage de Camille 
Claudel, sculpte des cendriers en glaise. Pas facile de quitter un rôle. 
Et Fabrice Adde, mélange de Dupontel et de Desproges sur scène, ça 
donne quoi dans la vraie vie ? 
 
Au 11 Gilgamesh Belleville, à 22h, jusqu'au 27 juillet. Réservation: 04 90 89 82 63. 
Au Théâtre du Rond-Point à Paris, du 11 octobre au 4 novembre. 
 



14 juillet 
FESTIVAL D'AVIGNON CRITIQUES SEUL EN SCÈNE  

Pétard mouillé magnifique 
Par Julien Avril  
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Ça commence par une lettre d’avertissement. Le comédien, pour pouvoir jouer, est contraint de lire une 
lettre du directeur du théâtre stipulant que le spectacle ne correspond en rien à ce qu’il avait programmé au 
départ. À partir de là, Fabrice Adde déroule un fil narratif aussi décousu que désopilant, expliquant tour à 
tour la genèse de son spectacle, les revirements dans la conception de son projet, son parcours du 
combattant pour le monter, la construction in situ de son personnage, les aléas de l’exploitation jusqu’à la 
remontée à son histoire personnelle et sa vocation de comédien. 

Chaque séquence est une tentative ratée de rattraper cette représentation maudite par le mot initial du 
directeur. Clown petit à l’extérieur, mais si grand à l’intérieur, le comédien entre et sort du jeu de façon 
virtuose, incapable de tenir son rôle sans s’interrompre pour nous mettre dans la confidence d’une 
dramaturgie de la lose et du epic fail permanent. Au cœur de ces quasi-numéros, sans qu’on puisse dire 
d’où ils étaient venus, surgissent des extraits de grands textes (Calderon, Claudel…) interprétés de façon 
magistrale. Fulgurances poétiques, moments de bravoure qui nous laissent apparaître le fait que Fabrice 
Adde est loin d’être le raté auquel il veut nous faire croire, mais que lui et son camarade coauteur et metteur 
en scène Olivier Lopez sont bien de fins stratèges du rire et de formidables joueurs. À mesure qu’avance le 
spectacle, les pièces du puzzle trouvent leur place et composent une image plus complexe, plus touchante, 
plus emprunte de poésie mélancolique, comme cette promenade avec un radiateur en guise d’animal de 
compagnie. Ce qui se lit entre les lignes et les gags, c’est un vrai témoignage sur la difficulté de créer une  

œuvre, face aux casse-tête des modes de production, au formatage des horizons d’attente et, de façon plus 
intime, à la peur de décevoir. Ce n’est pas un hasard si Fabrice, en triturant son projet dans tous les sens 
pour justifier de le créer, finit par l’assimiler à du coaching en prise de parole dans les entreprises. Sous 
cette boutade se cache un aveu plus profond, celui de tout artiste dramatique : ce besoin viscéral de se tenir 
devant les autres et de représenter le monde. 
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«14 Juillet», foin d'artifices pour Fabrice Adde
Inspiré, corrosif
et décalé, le seul
en scène révèle
un comédien au
parcours singulier
entre Normandie,
Belgique et Canada.

Les seuls en scene sont dé-
sormais legion On en res
sort pourtant rarement

bouche bée. Comme si, dans ce
format-la, l'usage de la premiere
personne du singulier manquait
trop souvent, paradoxalement,
d'unicité. Et puis, par chance - ou
persévérance- il arrive qu'on
tombe sur l'oiseau rare. Bonne
pioche, a débusquer dans la pe-
tite salle Roland Topor du Theâ-
tre du Rond-Point, Fabrice Adde
n'a pourtant pas flere allure Au
contraire Du reste, pour être
franc, durant les premieres mi-
nutes, on ne sait pas trop sur quel
pied danser Mais, tel est précise
ment le but Echalas gauche et
mal fagote, le bougre grisonnant
grimace derrière ses lunettes cer-
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dées, se demandant clairement
ce qu'il fiche là - et nous, avec.
Un sentiment ambivalent qui va
toutefois s'estomper, à mesure
qu'on l'entend dégoiser surtout,
plus que rien: Paul Claudel, qui
«a vu la Vierge derrière un pylone
à Notre-Dame-de-Paris»; le libé-
ralisme qui «domine maintenant
largement-presquepartout de-
puis que le Mur derrière lequel se
cachait l'ogre totalitaire est
tombé»; Patrick Dewaere «suicidé

avec la carabine que lui avait of-
ferte Coluche pour son anniver-
saire... On dit faire un cadeau
c'est toujours prendre un risque»;
Didier-Georges Gabily, «un jeune
auteur contemporain engagé su-
per et... il est mort... du sida, ou
d'une crise cardiaque, enfin un
truc grave» ; ou la marque de ba-
nanes Chiquita, qui financerait
«l'extrême droite colombienne».
Coq-à-1'âne épanoui dans les
changements de braquet, ce

14 Juillet tour à tour subversif et
inquiet, instruit et déjanté, inter-
roge aussi, surtout, les notions
de pertinence et d'échec inhé-
rentes au statut du comédien en
quête perpétuelle de reconnais-
sance, quand bien même la dé-
bandade menace. Une question
qu'on devine au cœur des préoc-
cupations de Fabrice Adde, en-
dossant le costume fictif de
Jacky Sauvage avec lequel la re-
lation ne saurait s'envisager
autrement qu'intime.
«Affabulateur» nourri au vécu, le
Normand se pose en «Don Qui-
chiotte» cherchant l'équilibre en-
tre «lepoids des institutions, un
monde terrible auquel je ne com-
prends rien, la tyrannie de l'excel-
lence et ce théâtre qui m'extrait
du réel». Fils de cultivateurs
ayant grandi dans une ambiance
«plusfoot-Ricard que Bourdieu-
France Culture», le quadragé-
naire a nettoyé les étables, tra-
vaillé en usine et dans une bou-
langerie. Persuadé qu'«o« n'existe
pas sans les autres», la «nécessité
déparier» l'incite à s'imaginer
devenir prof, avant d'opter pour
un IUT techniques de commer-

cialisation. Le cursus est prévu
sur deux ans. Il tient deux mois.
Encouragé par les copains, il
pousse la porte du théâtre-école
de l'Actea, à Caen. Puis celle de
l'Ecole supérieure d'acteur de
Liège.
Depuis 2008, on l'a vu au cinéma
en bonne position dans Eldo-
rado, de Boul! Lanners. Ou en se-
cond rôle dans The Revenant
d'Alejandro Ifiârritu : six jours de
tournage au fin fond du Canada,
où il tue l'attente entre cours de
yoga bikram et bringues avec la
doublure de Leonardo DiCaprio.
«Il ne suffit pas d'être filmé de dos
dans une pub Pizza Hut, ou en
train dépasser un pot de corni-
chons à Juliette Binoche pour pré-
tendre être comédien, solennise
Fabrice Adde. C'est un état. Et
une malédiction. Je n'encourage
personne à faire ce métier. Mais,
manque de chance, je ne sais rien
faire d'autre.»

GILLES RENAULT

14 JUILLET de FABRICE ADDE
m.s. Olivier Lopez. Théâtre
du Rond-Point, 75008.
Jusqu'au 4 novembre.
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L'ÉVÉNEMENT
D'̂ utyrespépites
• 14 JUILLET
11 Gilgamesh Belleville, 22 h
(Rés.: 04 90 89 82 63)

La conférence sur la prise
de parole en public de Fabrice
Adde passe, du coq à l'âne,
de Claudel à la banane Chiquita,
d'Isabelle Adjani à Robin
Wiiliams. Encore un one-man-
show? Adde n'est pas seul
en scène puisqu'il parle
à un radiateur. Inquiétant
comme le Dupontel des débuts,
corrosif comme le Desproges
de la fin. Reprise au Théâtre
du Rond-Point à Paris, du
11 octobre au 4 novembre. E.s.
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THÉÂTRE DU ROND-POINT
2 bis, av Frankhn-Roosevelt (VIII6).
TÉL. : OI 44959821.
HORAIRES : du mar au sam. à 20 h 30,
le dim. à 15 h 30.
PLACES : de 12 à 29 €.
DURÊE : I h
DU 11 oct. au 4 nov.

Fabrice Adde a joué au cinéma
dans Eldorado de Boul! Lanners
et avec Leonardo DiCaprio dans
The Revenant, d'Alejandro Gonzalez
Inarritu. Au théâtre, il est Jacky Sauvage.
Après le off d'Avignon, le voici à Paris
dans la peau de ce type qui ne paye pas
de mine. Un peu gauche, mal fagoté
(une veste mal coupée, une cravate
qui pique les yeux). Il faut bien l'écouter
puisqu'il est seul sur scène. 14 juillet,
c'est un feu d'artifice un jour de pluie.
Quelque chose de gai et triste à la fois.
Sa conférence sur la prise de parole
en public commence mal mais
son spectacle finit bien. On aura entendu
du Claudel et du Shakespeare,
entrecoupés de digressions absurdes
sur la banane Chiquita qui finance
le trafic de drogue et sur Isabelle Adjani
qui, longtemps après le tournage
de Camille Claudel, sculpte
des cendriers en glaise.
Fabrice Adde est aussi capable de parler
à un radiateur sur roulettes. Il rappelle
le Dupontel des débuts et le Desproges
de la fin. Un sociopathe drôle et un peu
inquiétant. I ÉTIENNE SORIN
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Autres scènes
TOUS LES SPECTACLES

SUR TELERAMA FR

Humour
Sélection critique par
Michèle Bourcet

Caroline Vigneaux -
Croque la pomme
Duree ihio 21(1 (du mer
au sam ) Palais des Glaces
37 rue du Faubourg du Temple
10e 0142022717 (3748€)
D Apres un (excellent)
premier spectacle ou elle
«quittait la robe», Caroline
Vigneaux revient sur scene
«croquer la pomme» Prétexte
pour I ex avocate d'évoquer
la situation de la femme
depuis Adam et Eve, en
passant par le Moyen Age,
ou «les féministes sont
reconnues maîs brûlées vives »,
jusqu'à la loi Veil, légalisant
l'avortement On découvre
ici une Caroline Vigneaux
féministe, n'hésitant pas
à parler crûment de sexe
Un parti pris tres tendance,
qui ne lui convient pas
forcement, d'autres se
révélant plus convaincantes
dans ce registre A défaut
d'être original, son propos se
révèle tout a fait louable,
l'humour restant sûrement
un des meilleurs moyens
de rappeler certaines ventes
Si Caroline Vigneaux ne
démente pas, elle perd ici
la singularité qui nous avait
tant séduite On rit, maîs
pas autant qu on l'espérait

Charles Nouveau -
Joie de vivre
De Charles Nouveau Duree lh
21h30(mar) Palais des Glaces
37 rue du Faubourg du Temple
10e 0142022717 (23€)
Sl Joie de vivre Un titre
en décalage avec un Charles
Nouveau aux allures
de dépressif suicidaire
Ce même goût de la
contradiction amené
le Suisse a confier «être
toujours a la bourre», afin de
lutter contre le cliche voulant
que ses compatriotes soient
toujours a l'heure Adepte
aussi de l'autodension,
l'humoriste de 28 ans affirme
que sa mere le trouve tres
beau « Elle me dit que j'ai de
la chance, car j'ai une beaute
qui ne rend pas les gens
jaloux » Une personnalité
originale, un évident talent
d auteur et d'interprète
On n'a pas fini de (vous)
parler de Charles Nouveau

Claudia Tagbo - Lucky
De Claudia Tagbo mise en scene
de Marie Guibourt Duree 1h30
20h(|eu) Theatre de I Atelier
i place Charles Dul lm 18e

0146064924 (1935€)
D On imagmajt Claudia Tagbo
faisant une entree tonitruante
sur une musique au rythme
effréné Rien dè tout cela
L'humoriste commence en
effet par distiller un texte
du poète et écrivain Leopold
Sedar Senghor (1906 2001)
Une arrivée sur scene
annonciatrice d'un
one woman show mêlant
stand up et sketchs, chanson
et danse Oscillant entre folie
et légèreté, Lucky est aussi une
invitation a vivre ensemble
La Franco Ivoirienne déclare
notamment «On est tous
le cliche de quelqu'un » Maîs,
bien plus que les textes, c'est
I energie positive de Claudia
Tagbo qui séduit tout au
long d'une représentation
ou, comme elle l'affirme,
« nous sommes dans une
bulle de bienveillance»

Donel Jack'sman -
On ne se connaît pas
on ne se juge pas
De Donel Jack sman Duree lh
20h(sam) I8h (d im) La
Nouvelle Eve 25 rue Fontaine
9e 0820209092 (24€)
EU «Je suis le seul Noir qui
danse comme un Blanc»,
affirme Donel Jack sman
dans son nouveau spectacle
Un stand up sans Ie moindre
temps mort, qui devrait
réjouir les amateurs du
genre L humoriste d origine
camerounaise ironise «Quand
tu fais "Cameroun" sur un site
de voyages, il te dit "T'es sûr '"»
Et se moque aussi de ces
Occidentaux qui «ont un chat
maîs mettent leurs parents en
maison de retraite» S il déclare
« Dans la vie, je suis un peu
timide», ce n est apparemment
pas le cas sur scene,
ou il aborde tous les sujets,
y compris le sexe Quant
a l'interactivité inhérente au
stand up, elle n'est ici jamais
agressive Sachant creer une
sympathique complicité avec
le public, Donel Jack'sman
pratique un humour qui
lui ressemble genereux

L'Etre ou ne pas l'être
De M et O Allouchi mise en
des auteurs Duree ihis 2lh30
(du leu au sam) Apollo Theatre
18 20 rue du Phg du Temple
11e 0143382326 (22 2?e)
O Personnage emblématique
de l'œuvre de Shakespeare
(1564 1616), Richard III est ici
furieux d'avoir ete représente

Compagnie Volpinex -
Merci d être venus
Le 26 oct Espace J Tat! 91 Orsay

en tyran sanguinaire Assoiffé
soudain d honorabilité
litteraire, il enferme son
auteur afin qu'il réécrive son
histoire Heureusement pour
celui ci, d autres personnages
vont venir a son secours
Hamlet et Mercutio, Juliette
et Romeo Imaginer un
spectacle explorant avec
humour les textes du célèbre
dramaturge anglais tient du
defi Malgre une distribution
un peu inégale, l'enthousiaste
troupe des Voyageurs sans
bagage réussit son pan avec
ce divertissement familial, qui
constitue aussi une invitation
a (re)decouvnr les textes de
l'auteur d'Othello A voir aussi
pour la prestation drokssime
de Mohamed Ouachen dans
le rôle de Catesby, le fidèle
serviteur de Richard III

Liberté! (avec un
point d'exclamation)
De Gauthier Fourcade mise en
scene de William Mesguich Duree
lh Jusquau 27 avr 2019 igh (mer)
15h (sam ) Studio Hebertot
78 bis bd des Batignolles 17e

0142931304 (1028C)
ED Etre libre Pour beaucoup,
cela signifie avoir la possibilité
de faire des choix Pas pour
le heros du spectacle imagine
et interprète par Gauthier
Fourcade Lui, au contraire,
revendique le droit a ne pas
prendre de decision S'ensuit
un délire d'une drôlerie
surréaliste, souvent non
dénué de bon sens, ou il
est question d'amour, de
multinationales, de religion
Si on retrouve toujours avec la
même jubilation l'écriture de
ce fils spirituel de Raymond
Devos, en apportant a son
jeu un caractère plus théâtral,
la mise en scene de William

Mesguich constitue un ecrin
de choix dans lequel le talent
de Gauthier Fourcade peut
s épanouir Bien sûr, vous êtes
libre d y aller ou pas, maîs,
a votre place, on ne raterait
pas cette occasion de (re)
decouvrir cet artiste atypique

14 Juillet
De F Adde et O Lopez mise
en scene do Lopez Duree lh
Jusquau4nov 20h30(dumar
au sam ) 15h30 (dim ) Theatre du
Rond Point 2 bis av F Roosevelt
8e 0144959821 (1431€)
D Dans ce seul en scene,
Fabrice Adde endosse
le costume de Jacky,
un conférencier d allure tres
ordinaire Le thème de son
intervention ' La prise
de parole en public Enfin,
normalement Maîs ce soir,
rien ne se passe comme
prévu Maîs, au fait, qui est
Jacky' Un antihéros coince
entre « le désir défaire et les
contraintes du reel » Fabrice
Adde raconte ici le parcours
de ce personnage qui lui
ressemble, l'itinéraire d'un
gamin quittant sa Normandie
natale pour devenir
comédien Un récit ponctue
de colere et d'absurdité,
de lucidité et d'enthousiasme
Comment définir 14Juillet?
Une performance' Une
conference ' Du theâtre,
tout simplement A la fois
drôle et déroutant
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Humour
Selection critique par
Michèle Bourcet

14 Juillet
De F Adde et O Lopez mise en
scene do Lopez Duree lh
Jusquau4nov 20h30(mer ven
sam ) 15h30 (dim ) Theâtre du
Rond Point 2 bis av F Roosevelt
8e 0144959821 (14316)
Q Dans ce seul en scene,
Fabrice Adde endosse
le costume dejacky, un
conférencier d'allure tres
ordinaire Le thème de son
intervention ' La prise
de parole en public Enfin,
normalement Maîs ce soir,
rien ne se passe comme
prévu Maîs, au fait, qui est
jacky ' Un antihéros coince
entre « le désir défaire et les
contraintes du reel » Fabrice
Adde raconte ici le parcours
de ce personnage qui lui
ressemble, l'itinéraire d'un
gamin quittant sa Normandie
natale pour devenir
comédien Un récit ponctue
de colere et d'absurdité, de
lucidité et d'enthousiasme
Comment définir wjiiillef
Une performance ' Une
conference7 Du theâtre,
tout simplement A la fois
drôle et déroutant
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THÉÂTRE
14 juillet
I ln zeste de Desproges, une pincée de
f /Dupontel, et une bonne dose d'hu-
*w* mour et de réflexion sur la difficulté
de faire du théâtre à notre époque... Voici ce
qui caractérise la performance solo de
l'acteur Fabrice Adde dans le spectacle

14 juillet, mis en scène par Olivier Lopez, et
présente au Théâtre du Rond-Point, à Paris.
Il n'y a pas de défilé ni de feu d'artifice, ici,
mais un acteur un peu gauche et débraillé,
qui revient au village après avoir joué au
cinéma dans Eldorado, de Boul! Lanners, et
dans The Revenant (Patinee Adde a vraiment
joué le rôle d'un trappeur français dans ce
film américain oscarisé). Le comédien, devenu
Jacky Sauvage, se raconte en détail et au
travers de moult anecdotes, devant un audi-
toire amusé et admiratif, mais il se heurte

14 JUILLET
Théâtre du Rond-Point
2 bls, avenue Franklin-D.-Roosevelt, 75008 Paris
Jusqu'au 4 novembre du mardi au samedi à 20h30 et le dimanche, à 15h30
Réservation sur place, en ligne (www.theatredurondpoint.fr) ou par téléphone
(OI 44959821)

rapidement à ses propres interrogations et
à la difficulté d'être un acteur dans le moment
présent. Un acteur « qui se consume dans
le rire des autres ».
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Coutances

Après DiCaprio, Fabrice Adde joue à Paris
Fabrice Adde est de Muneville-le-Bingard. Il s'est illustré en jouant face à Leonardo DiCaprio
dans The Revenant. Le comédien est à l'affiche du théâtre du Rond-Point à Paris.

Les gens d'ici
Fabrice Adde, c'est le trappeur qui fait
face au cours de trois scènes, dont la
derniere assez brutale, à Di Capno,
dans le film The Revenant Un coup
de projecteur qui ne doit pas faire
oublier que le jeune homme a la fibre
du jeu et de la comedie depuis tout
gamin. Il l'avoue lui-même, il aimait
faire le pitre devant ses copains
quand il vivait encore du côte de la
ferme de ses parents, a Muneville-le-
Bingard

Son actualite ? C'est une piece ou il
joue seul en scene du 18 octobre au
4 novembre au theâtre du Rond-
point « Elle s'intitule 14 juillet et
c'est le fruit d'un travail commun
avec Olivier Lopez, directeur du thé-
âtre La Cité à Caen, même si je suis
soutenu par le théâtre de Liège où
j'ai fait mes classes. » Car pour
apprendre à jouer, apres être apparu
dans le film sur Paul Bédé/ de Remy
Manger, « dont je salue la memoire
avec tendresse », Fabrice Adde a file
en Belgique pour apprendre le
metier

Toujours sur le métier-
Dé l'eau a coule sous les ponts, et si
son interprétation, même courte, l'a
mis en lumiere aux côtes de
Di Capno, le jeune homme continue
de bourlinguer « Ce spectacle, on l'a
préparé d'une drôle de manière
avec Olivier Lopez. On ne s'est pas
mis à une table pour l'écrire. Non !
On s'est installe dans un apparte-
ment vide et Olivier m'a demande de
lui parlertout simplement des sujets
qui me passaient par la tête ou que
je souhaitais aborder. On a filme,
réalisé une sorte de montage qui, au
bout du compte, retravaillé, et réé-
crit a donné le spectacle 14juillet. »

Fabrice Adde joue seul en scene au theâtre du Rond Point a Pans jusqu'au diman-
che 4 novembre TRFD PHO o Dr

Fabrice Adde l'a joue a Caen, en off
au festival d Avignon « En tout, une
quinzaine de fois : cela m'a permis,
grâce au retour du public que j'ai
désarçonné parfois, convaincu aus-
si, ou même apres avoir pris un bide,
de le peaufiner jusqu'au moment où
le théâtre du Rond-Point m'a deman-
de de venir le jouer a Paris. »

Remettre son ouvrage
Fabrice Adde n'en revient pas lui-mê-
me. « ll faut dire que ce spectacle est
particulier. Décale pour ne pas dire
déjanté. S'y entremêlent mon enfan-
ce, les plateaux de tournage, avec
des fulgurances où des textes
d'auteurs comme Claudel, Jouvet,
Calderone, Gabili surgissent. Le
spectateur ne sait plus trop où il est.
Ce sont des surgissements de théâ-
tre. »

Une critique du Figaro a situe le jeu

du comédien entre Dupontel et Des-
proges récemment « Si le spectacle
possède un vrai socle, je ne m'inter-
dis jamais de le faire encore évo-
luer : toujours en fonction du retour
que j'ai du public dans la salle. » Ce
travail a mis six ans avant d'aboutir et
« je ne cadenasse rien ».

Ravi d'être programme au Rond-
Point, a Pans, Fabrice Adde aimerait
bien jouer sur ses terres, dans la Man
che Pour l'instant, il n'est point pro
phete en son pays. « Ce spectacle
exprime la honte que l'on peut res-
sentir a rater un spectacle, u ne vie, a
raconter tout ce qu'il ne faut pas fai-
re : c'est l'histoire d'un échec réus-
si.»

Une prise de parole publique dont
le theâtre de l'Archipel a Granville a
eu un aperçu il y a trois ans « ll reste
40 % seulement de ce que j'avais
montre a l'époque. Je n'ignore pas

Fabrice Adde, acteur originaire de Mu
nevil/e-/e-B>ngard, a tourne entre autres
avec Di Capno dans le film The Reve-
nant

Caen pac -, tivi

qu'il est perturbant ce 14 juillet. Je
fais culpabiliser le public qui, au
depart, peut avoir la sensation
d'être en face d'un comédien qui
rame. J'en donne l'illusion. C'est sur
le fil du rasoir mais c'est ce qui me
motive la prise de risque »

Fabrice Adde joue aussi un second
rôle dans le film Emma Peters de
Nicole Palo, qui passe au Canada et
en Belgique en ce moment

En janvier, on le verra dans la serie
La Trêve, sur France 2

Et la il sort d un tournage avec Hip-
polyte Girardet et Elsa Zilberstein trai-
tant de la vie de Leon Blum.« J'y joue
Joachim Escher, survivant des
camps de la mort. À voir sur grand
écran en 2019. »

Yann HALOPEAU.
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Fabrice Adde se produit
au théâtre du Rond-Point

Après s'être battu
avec Léonardo
DiCaprio dans le film
"The Revenant"...

2016. L'année où les spectateurs
découvrent un homme originaire
de Muneville-le-Bingard, se battre
avec l'acteur américain, Léonardo
DiCaprio, dans le film "The Reve-
nant". Il s'agit de Fabrice Adde.
Le comédien adore les postes "de
complément", c'est-à-dire les rôles
de concierge ou de facteur.

Les Champs-Elysées
à lui pendant une heure

Jusqu'au 4 novembre, il se produit
aussi au théâtre du Rond-Point,
sur les Champs-Elysées, à Paris,
dans le spectacle "14 juillet". "Je
suis seul sur scène face au public ",
confie le comédien. La pièce a été
mise en scène par Olivier Lopez.

Il y raconte pendant une heure le
parcours d'un acteur perdu qui ne
connaît plus son métier. "Je suis
dans un état de crise", ajoute-t-il.
"Je réalise également un travail sur
la nullité qui devient finalement
quelque chose de beau. J'engueule
aussi le public mais je l'aime bien,
sourit Fabrice Adde. Je prends la
honte, je n'ai aucun problème. J'ai
toujours fait ça depuis que je suis
tout petit." Drôle, "monstrueux"
et engagé dans ce qu'il fait, Fa-
brice Adde débute sa pièce par
rappeler ses origines. D'ailleurs,
le titre de son spectacle vient du
repas moules-frites proposé par le
comité des fêtes de la commune
de Muneville-le-Bingard. Sa famille
et ses amis y habitent toujours.
Il a aussi une pensée pour son
club de football. Après une école
supérieure d'acteur à Liège, Fabrice
Adde a ensuite écume les planches
de plusieurs théâtres belges et
français. Il s'est beaucoup produit
au cinéma comme L'Aéroport et
Lin petit boulot. Côté théâtre, il
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Fabrice Adde, originaire de Muneville-le-Bingard, est actuellement au theâtre du Rond-Point, sur les Champs-
Elysées, à Pans, où il joue seul sur scène son spectacle "14 juillet"
a juste un énorme regret: ne pas
jouer chez lui, au théâtre de Cou-
tances. C'est même son rêve. Se
transformera-t-il en réalité? "Je
joue à Marseille, à Paris, mais je

veux aussi aller à Courances... Ce
serait un plaisir de venir jouer. C'est
un appel du pied aux program-
mateurs." Fabrice Adde souhaite
rendre hommage à Paul Ledel avec

qui il a joué le rôle de témoin quand
l'agriculteur livrait sa vie dans le
documentaire "Paul dans sa vie".
Pratique. Théâtre du Rond-Point,
à Pans. Tél. OI 44 95 98 21.
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Théâtre
Réservations au OI 42 25 51 96

Ne les manquez pas ces spectacles devraient se terminer dans les deux prochaines
semaines

14 JUILLET - Rond-Point (Pieces de theâtre)
Seul en scène - Personne n'avait misé sur lui lorsque cinq ans auparavant il était
parti de Normandie pour tenter sa chance comme artiste Maîs à la surprise générale,
il revient triomphant, un 14 juillet, ayant fait du cinéma, de la télévision et du théâtre
L'occasion de revenir sur tous les troubles qui l'ont parcouru et le parcourent encore
aujourd'hui Un bilan qui s'exécute par le rire Jusqu'au 4 novembre.



 

 
 

Avignon 2018 : notre (petit) guide des spectacles à 
découvrir dans la jungle du Off 

• Par Etienne Sorin   
• Publié le 12/07/2018  

 
14 juillet 

 

 
 

 
Il dit qu'il a joué avec Leonardo DiCaprio dans The Revenant. C'est sans doute vrai. Encore que. Fabrice Adde 
n'est pas du genre honnête. Sous ses airs de timide mal fagoté (une cravate qui pique les yeux), il a tout d'un 
baratineur. Sa conférence sur la prise de parole en public commence mal mais son spectacle finit bien. On 
aura entendu du Claudel et du Shakespeare, entrecoupés de digressions absurdes sur la banane Chiquita qui 
finance le trafic de drogue et Isabelle Adjani qui, longtemps après le tournage de Camille Claudel, sculpte 
des cendriers en glaise. Pas facile de quitter un rôle. Et Fabrice Adde, mélange de Dupontel et de Desproges 
sur scène, ça donne quoi dans la vraie vie? 
 
Au 11 Gilgamesh Belleville, à 22h, jusqu'au 27 juillet. Réservation: 04 90 89 82 63. Au Théâtre du Rond-
Point à Paris, du 11 octobre au 4 novembre. 



Fabrice Adde, la réplique à Di Caprio et puis le buzz avec «C’est tonteux!»

Accueil

Buzz - Hier 13h56 - Xavier DISKEUVE - L'Avenir

Fabrice Adde, un Normand devenu Liégeois, comédien au théâtre et au cinéma. Et supporter déjanté du Standard...quasiment par hasard! -RTL

Le supporter du Standard qui a fait le buzz avec son «C’est tonteux, tonteux, tonteux» est en réalité Fabrice Adde, 37 ans, un comédien français
d’origine, liégeois depuis 13 ans, révélé au cinéma par «Eldorado» de Bouli Lanners, second rôle remarqué dans «The Revenant». Il était présent au
match pour la préparation d’un spectacle intitulé ...«Supporters pas dupes», programmé au Festival des arts de la scène de Liège.

L’Avenir.net: Fabrice, cette histoire de «Tonteux», c’est arrivé comment. Vous êtes supporter du Standard?

Fabrice Adde: J’aime bien le Standard et j’adore le foot. J’ai moi-même été gardien de but dix ans quand j’étais plus jeune, en France, et on me
surnommait «la Rainette», parce que j’étais très bon sous la pluie (rire). Je suis pas souvent allé à Sclessin mais là, avec mon ami Pierre Étienne (NDLR:
membre du groupe de rap Starflam) nous sommes en train de préparer un spectacle «Supporters pas dupe», basé justement sur des textes de
supporters, et qui sera joué dans quelques jours entièrement par des comédiens amateurs au Festival de Liège (cf. infos ci-dessous). Donc nous nous
étions dis «allons voir ce monde dont on n’arrête pas de parler aux répétitions!». Et donc on est allé voir Standard-FC Bruges, à proximité du kop.
Bon, c’était génial, l’enthousiasme, l’ambiance. Mais par contre le match, décevant! Le gardien Hubert, j’ai rien contre lui, mais on aurait dit qu’il était
pas réveillé, quelle passivité sur le premier but. Bref, à la fin du match, avec le score de 0-3 , je dis «allez on se casse tous! ». Bon, finalement, seul moi
et Pierre Etienne, on sort. Et là on se trouve nez à nez avec une caméra dont je ne savais à qui elle appartenait, si c’était un privé ou une télé, et mon
réflexe dès que je vois une caméra, faire le clown. Et donc, je lance «c’est honteux, tonteux, tonteux». Et puis on s’en va en continuant «nous sommes
zoutrés, zoutrés, zoutrés!» qu’ils n’ont malheureusement pas filmé.

Le psote de surveillance - TPMP - 25/01/2017 par tpmp

Et quelques jours plus tard, la séquence est passée au JT de RTL puis a été repêchée dans une sorte de compilation de moments

incongrus dans le «Touche pas à mon pote» d’Hanouna (voir la vidéo ci-dessus, à 1’02) et alors on parle de buzz…

FA: Ben oui, mais je ne m’en suis même pas vraiment aperçu de suite et on ne m’en a pas beaucoup parlé. Faut dire qu’on me reconnaît pas
spécialement, ce qui est signe que j’ai bien joué mon rôle (rires)! Ce qui est sidérant, c’est que pour certaines personnes, c’était presqu’une déception
de découvrir par après que nous étions comédiens. Ca dérangeait leur préjugé que forcément des supporters de foot ne peuvent être que décérébrés et
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brouillés avec les liaisons. Ben non, ici c’était une impro, une fulgurance! J’ai fait huit ans d’études de théâtre et je connais mes liaisons (rires) !

Le positif, c’est que cela peut à présent passer pour une sorte de plan promo habile pour ce spectacle consacré aux supporters…

Oui, alors que ce n’était absolument pas prémédité. Mais ça rentre dans un vieux concept qui veut qu’ injecter un peu de faux dans la réalité fait

ressortir le vrai. Donc, on le prend avec philosophie, et on se dit «tant mieux pour la pièce»!  -Fabrice
Adde avec Bouli Lanners dans « Eldorado », sélectionné à Cannes en 2008

Ce qui peut sembler vexant par contre, c’est que vous avez joué dans «Le Revenant», oscar du meilleur réalisateur et du meilleur acteur

l’an dernier, que vous avez donc donné la réplique à Léonard Di Caprio, que cela vous a valu quelques beaux articles en France et en

Belgique mais ...pas de buzz!

Sur le tournage du «Revenant» avec ...la doublure de Léonardo Di Caprio (le vrai n’acceptant pas les selfies).-- Non! Mais bon, ça m’a quand même
fait connaître un peu plus. Disons qu’à présent les gens se disent que si un réalisateur comme Inarritu a choisi ce gars, c’est qu’il doit avoir quelque
chose. Mais bon, les rôles ne tombent pas tout seul, je passe sans cesse des castings, je continue d’enchaîner les seconds rôles. Je serai le frère de
Marie Gillain dans la série «L’origine du mal» qui se tourne actuellement, je serai dans «La Trêve - saison 2» . Et lundi, je jouais à Charleroi un
prisonnier pour le film «La Douleur» d’après Margherite Duras, avec Mélanie Thierry, Benjamin Biolay et 150 figurants.

Paradoxe aussi d’habiter Liège tout en cherchant des rôles en France… Vous êtes donc souvent dans le train!

Oui, car j’ai un agent à Paris, et je dois souvent aller y faire des essais. Heureusement qu’il y a le Thalys! D’autant que je n’ai toujours pas mon permis
de conduire, je l’ai raté cinq fois en France! Mais bon, habiter Paris serait compliqué pour moi. J’ai une famille, une petite fille de deux mois ici à Liège.
Et un logement à prix abordable!
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Vous n’êtes pas encore citoyen d’honneur dans votre village d’origine Muneville-le-Bingard, dans la Manche?

Non, pas encore (rires). C’est un joli village, 600 habitants. Mais bon, la campagne, c’est pas pour moi, j’ai besoin de la ville, de mon boucher, de mon
boulanger, de mon libraire. Je lis «L’Equipe» tous les jours, ça me vide la tête!

En avril, vous rejouerez aussi à Liège un «seul en scène» créé en France qui s’appelle… «14 juillet».

Oui, un spectacle sur… la difficulté de prendre la parole en public. Un «seul en scène» oui, car il y est que

Dans son seul en scène «14 juillet»: comment prendre la parole en public?-- stion de solitude et de la difficulté d’être aimé. Même si c’est un spectacle
fort drôle aussi.

Au fond, vous ne comptez pas devenir Belge?

Je suis dans les conditions pour le devenir. En fait, j’attends le résultat des élections françaises (rires)!

«Supporters pas dupes / Des livre et du foot», spectacle collectif, les 9 et 10 février à 20h30, salle B16 à Liège dans le cadre du

www.festivaldeliège.be

«14 juillet», seul en scène de et avec Fabrice Adde, mis en scène par Olivier Lopez, du 23 au 29 avril dans la salle du TURLG (Théâtre

Universitaire Liégeois). www.theatredeliege.be
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